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Résumé

Ils sont boulanger, peintre en lettres, céramiste, mécanicien moto, brasseur ou encore plombier. Artisans par vocation, animés depuis l’enfance par une passion précoce, ils suivent leur voie, en dépit parfois des réticences de leur entourage ; jeunes diplômés, ils se dirigent vers un métier manuel au lieu de rejoindre leurs congénères dans l’open space, ou quittent un « job à la con » pour créer leur activité ; cadres expérimentés, ils ont le déclic et opèrent une reconversion. Tous, ils expriment leur amour du travail bien fait, leur satisfaction du temps passé à perfectionner chaque pièce, leur épanouissement à vivre d’une activité qui a du sens, proche de la matière, de l’humain, des traditions.


Depuis qu’elle a quitté son propre « job à la con », Magali Perruchini part à la rencontre de cette nouvelle génération qui compose aujourd’hui le visage de l’artisanat français. Sur son blog, Les Mains Baladeuses, elle rend compte de ces parcours de vie « fait main » et de ces savoir-faire particuliers.



• Préface de Jean-Laurent Cassely - Postface de Pierre-Yves Gomez •
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Magali Perruchini nous fait entrer dans l’atelier de ces nouveaux artisans qui bousculent les codes. Ces 25 portraits dressent le tableau d’une génération de professionnels qui allient le souci des savoir-faire anciens avec...
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PRÉFACE

Il y a quelques années, j’ai commencé à m’intéresser à des individus aux parcours professionnels atypiques qui décidaient de tourner le dos à un quotidien tout tracé dans un bureau, par ennui ainsi qu’en raison d’un vif sentiment de vide spirituel au travail. Ils s’orientaient alors vers des métiers que leurs aînés auraient probablement dédaignés. Un ancien chef de projet devenait boulanger, un chargé de marketing digital se lançait dans la microbrasserie, un trader décidait de passer un CAP d’ébénisterie et une ex-consultante en organisation devenait fromagère !

On considérait encore récemment ces précurseurs comme des anomalies sociologiques et on ne voyait que le signe d’une folie passagère dans leur choix de suivre une passion pour un métier manuel, de devenir pâtissier ou d’ouvrir une épicerie. Et puis, ce qui passait pour un choix hasardeux est devenu de plus en plus acceptable, au point d’être envié par d’autres travailleurs de l’économie de la connaissance traversant eux-mêmes une intense crise de vocation au travail. Parmi les membres des jeunes générations, la voie artisanale ou celle du commerce de proximité n’est plus perçue comme un choix par défaut… mais comme une voie de réussite, y compris chez les bons élèves.

Ce basculement spectaculaire des aspirations est le signe que nous changeons d’époque. À mesure que la dégradation symbolique des jobs de bureau se précise, exercer un métier manuel cesse non seulement d’être honteux, mais prend même une forme nouvelle de prestige dans une économie en pleine phase de « transformation digitale », dans laquelle tout le monde manipule des informations et tape sur un clavier, mais où nul n’a l’impression de produire quoi que ce soit d’utile, ni même de tangible.

Durant ces années de transition, j’ai observé le phénomène avec tous les moyens du bord, multipliant les interviews, les observations de terrain, les consultations de blogs ou les reportages photos qui commençaient à identifier cette nouvelle avant-garde manuelle. C’est ici que mon chemin croise celui de Magali Perruchini, et plus exactement de son site Internet Les Mains baladeuses, que j’ai découvert au fil de mon enquête. Magali avait suivi de son côté la même intuition et, avec l’écrit, la photo, la curiosité et le flair comme outils, avait remonté cette filière néo-artisanale et avait commencé à rendre visible les membres de ce club auquel peu de monde s’intéressait alors.

Je crois qu’à l’époque où nous avons entrepris nos enquêtes respectives auprès de cette nouvelle génération d’artisans, ni Magali ni moi n’avions dans l’idée que ces histoires individuelles allaient finir par faire sens et par révéler, un portrait après l’autre, une photo de groupe. Celle d’un mouvement de protestation discret, voire silencieux mais dont les membres étaient farouchement déterminés. Car il ne faut pas s’y tromper : derrière l’engouement pour le port du tablier, les émissions culinaires, les CAP post-Master ou les photos Instagram de bols en céramique, c’est une tendance de fond qui s’exprime.

En période d’incertitude, l’artisan ressort comme le grand gagnant d’un monde qui change trop vite… en raison précisément de l’impression de stabilité qui se dégage de son travail, gigantesque pied de nez à certains aspects épuisants de la modernité. L’apport de ces nouveaux artisans ne se limite pas pour autant à une sorte de conservatoire de la tradition. Vivant dans leur époque, ces travailleurs d’un nouveau genre réinterprètent certains métiers et en réécrivent les codes : ils savent allier le geste et la pensée, le local et l’hyperconnecté, l’authentique et le sens commercial et ils excellent à répondre aux attentes d’une génération de consommateurs éduqués eux-mêmes en pleine crise existentielle.

Les artisans rencontrés et mis en valeur par Magali parlent d’authenticité, de beauté, de créativité, de liberté. Leurs choix et leurs productions racontent également, en creux, ce qui ne fonctionne plus dans le rapport au travail de notre société : une production de masse à bout de souffle, un désenchantement des travailleurs comme des consommateurs, une fatigue générale vis à vis de l’économie dématérialisée, la recherche d’un impact direct, concret et palpable sur le monde qui nous entoure, une recherche de sens désormais inaccessible en empruntant la voie toute tracée de leurs aînés…

“L’artisan ressort comme le grand gagnant d’un monde qui change trop vite.”

Dans le moment charnière que nous vivons, lors duquel tout le monde s’accorde sur le besoin d’alternatives sans toujours parvenir à imaginer à quoi celles-ci pourraient ressembler, le livre que vous tenez entre les mains va au-delà de la revalorisation de l’artisanat. Il s’agit de laisser s’exprimer les pionniers d’une philosophie de vie et de donner à d’autres l’envie et le courage d’oser s’inventer un avenir taillé sur mesure.

Jean-Laurent Cassely

Journaliste et auteur de La révolte des premiers de la classe...
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SAISON

FLEURISTES

Mathilde Nicod et Michaël Lesueur se sont rencontrés à l’école des fleuristes de Paris, après un premier parcours en art et en architecture du paysage. Ils forgent leur expérience en boutique et en atelier avant de se lancer le défi de créer leur propre studio de création végétale, SAISON. L’occasion pour les deux artisans fleuristes de s’éloigner des standards de la fleuristerie qu’ils jugent trop figés et de bousculer les codes de la profession. Dans un mélange de liberté et de rigueur, leurs compositions végétales revisitent les classiques. Le duo répond aux besoins des marques pour de l’événementiel ou de la publicité et compte de prestigieux clients comme Hermès ou Pernod-Ricard.

“Nous sculptons nos compositions comme d’éphémères œuvres d’art.”
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Michaël : « Quand j’étais enfant, mes demandes de cadeaux étaient jugées incongrues ; je préférais recevoir des graines et des plantes plutôt que des jouets ! À six ans, je savais déjà que je voulais travailler au contact de la nature. Contre l’avis de mes professeurs pour qui je “gâchais mon potentiel”, j’ai suivi des études de paysagiste dès l’âge de seize ans. J’ai complété mon cursus par un Bac Pro aménagement du paysage et un diplôme de concepteur paysagiste. Je travaillais en bureau d’études, où je concevais des plans pour des jardins et des aménagements urbains sur ordinateur. Je n’étais plus sur le terrain au contact direct des végétaux. J’avais perdu l’essence même du métier de paysagiste. C’est la raison pour laquelle j’ai quitté le confort d’une vie de salarié pour apprendre le métier de fleuriste, avant de lancer SAISON avec Mathilde.

Nous nous sommes formés très classiquement au métier de fleuriste. Nous y avons appris les différentes techniques liées au végétal : la conception de bouquets, l’entretien des végétaux, la connaissance des différentes variétés. Grâce à la maîtrise de ces bases nous avons pu nous affranchir de l’approche traditionnelle du métier pour lui apporter notre propre vision. Nous sommes très attachés à notre statut d’artisans car il est le garant de notre savoir-faire. On nous a transmis des gestes qui sont ancrés en nous et qui guideront notre pratique tout au long de notre vie.
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Nous avons voulu nous émanciper de l’archétype du fleuriste en boutique, avec la volonté d’apporter une véritable dimension de conseil et une offre personnalisée. Le végétal est une matière qui s’adapte à chaque demande. Et le travail de l’artisan, c’est d’être proche des gens et de comprendre leurs besoins. Dans l’exercice de notre métier, nous préférons le sur-mesure au prêt-à-porter. C’est pourquoi nous suivons notre instinct de créateur plutôt que les tendances. Nos sources d’inspiration sont multiples : un élément de l’espace urbain, un matériau croisé dans un magasin de bricolage, un détail d’une œuvre picturale, une photo sur le Web…

Nous avons une démarche d’apprentis sorciers en essayant des choses en marge du conventionnel. Nous aimons mélanger les matériaux, les textures, les couleurs, tout en assurant une harmonie et une cohérence globales. Nous ne cherchons pas à faire du beau pour du beau mais à donner du sens à l’emploi de végétaux. Nous sculptons nos compositions comme d’éphémères œuvres d’art. Forts de nos parcours, nous souhaitons apporter un regard différent, frais et dynamique, sur le métier de fleuriste, en en élargissant les frontières.

“Dans l’exercice de notre métier, nous préférons le sur-mesure au prêt-à-porter.”

Pour répondre à une demande, nous nous documentons d’abord sur les fondements de la marque et ce qui l’inspire, en excluant la part du végétal pour ne pas être tenté par le copier-coller. Nous établissons alors un moodboard afin que le client puisse se projeter dans un univers et une ambiance chromatique adaptés à son projet. Nous n’y intégrons volontairement ni fleurs ni végétaux pour nous laisser une marge de liberté lorsque nous allons nous approvisionner au marché aux fleurs de Rungis. Nous allons nous-mêmes choisir nos fleurs pour nous donner la liberté de suivre nos coups de cœur déclenchés à la vue d’une matière, d’une forme ou d’une couleur. Nos choix sont guidés par l’émotion que suscite un végétal. Naturellement, nous respectons la saisonnalité des fleurs. Les roses, comme les tomates, ne poussent pas en hiver.

Nous nous approvisionnons au maximum en local auprès de producteurs d’Ile-de-France, et nous apportons le détail avec des fleurs exotiques ou des feuillages. Nous sommes attachés à la vente directe. Ce que nous achetons a été cueilli la veille par le producteur.

La fleur est un élément sensible que nous nous devons de travailler avec respect. Sa nature éphémère est une leçon de vie pour nous qui la travaillons au quotidien. Le végétal est à la fois accessoire dans nos intérieurs et incroyablement nécessaire à la vie sur terre.

Notre savoir-faire de fleuriste est discret et modeste, souvent associé à une vision très romantique. La réalité est très éloignée de l’image d’Épinal qu’on en a. C’est un métier difficile physiquement et qui demande une véritable technique. En devenant entrepreneurs, nous avons décidé de ne pas subir notre métier. C’est le résultat d’un choix de vie ; avec la part de liberté et de contraintes...

LE CARNET D’ADRESSES

PRINT VAN PARIS

PRINT LONDON CLUB

C’est un studio de sérigraphie pour lequel j’ai travaillé lorsque j’habitais à Londres. Il propose des ateliers et des événements dédiés à cette technique d’impression et une boutique en ligne avec des éditions limitées d’affiches sérigraphiées.

www.printclublondon.com

IMPRIMERIE DU MARAIS

L’imprimerie du Marais est le “go-to spot” pour toutes les impressions de haute qualité. Son équipe a été mon premier contact professionnel à mon arrivée à Paris. Elle m’a gracieusement soutenu tout au long des premières années du Print Van Paris.

www.imprimeriedumarais.fr

ILLUSTRATEURS

Jean Jullien, Andrew Thorpe, Sarah Parsons, AkaCorleone, Margaux Carpentier, Atelier 2000, Tim Bontan ont été les sept premiers illustrateurs à collaborer avec le Print Van Paris. Ils ont immédiatement adhéré au projet alors que je n’avais pas encore acquis le van. Sans leur talent d’illustrateurs, le projet ne serait pas le même.

www.printvanparis.com/artists

RAZZLE DAZZLE ARCHITECTS

C’est un bureau d’architecture fondé par mes amis Amélie Busin et César Gourdon. Ils ont participé à la deuxième grande étape du parcours du Print Van Paris, à savoir la construction de sa boutique-atelier située dans le XIe arrondissement de Paris.

www.razzledazzle.fr

SCREENPRINTER

C’est le principal fournisseur de l’encre Permaset Aqua. J’adore cette encre à l’eau pour textile. Elle est facile à imprimer, bien couvrante et d’une grande qualité. Leur gamme d’encres Supercover est spécialement adaptée pour des impressions sur fond sombre.

www.screenprinter.eu

MAXIME LECUYER ARCHITECTURE

Maxime est un très bon ami et un architecte basé à Paris. Il travaille sur des projets urbains de construction ou de réhabilitation. Grâce à ses compétences, il m’a aidé à imaginer et à élaborer les plans du van et du stand mobile.

www.maximelecuyer.com


LE CARNET D’ADRESSES

TOMÀS AVINENT

LÉA COCAIGN

Une ébéniste basée à Paris. Nous avons prévu de collaborer pour développer une gamme de chandeliers peints en marbré.

www.leacocaign.com

DOT STUDIO

Un petit studio d’impression basé à Londres. Ils font tout eux-mêmes et m’ont beaucoup aidée à développer la technique de la dorure à chaud.

www.dot-studio.org

GEORGETTE

Une marque de textiles décoratifs pour la maison. Chaque pièce est unique, créée à la main par Marine qui teint aussi elle-même ses tissus à l’indigo.

www.georgettecreations.com

HÉLÉNA FRÈRE

Une talentueuse relieuse basée à Montreuil ; elle est ma voisine d’atelier.

www.helenafrere.com

HELEN LEVI

Une céramiste basée à Brooklyn dont j’aime beaucoup le travail. Elle fait des pièces avec différentes terres colorées donnant un effet de marbrure ; c’est magnifique !

www.helenlevi.com

ATELIER EX-ANIMA

Un atelier à dorer basé à Bordeaux. Ils ont pris le temps de me donner de précieux conseils quand j’ai souhaité me lancer dans l’aventure de la dorure.

www.atelierexanima.fr
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